
Chapitre 3 – L’ouverture atlantique
Comment le monde s’ouvre-t-il 

sur l’Atlantique au XVème – 
XVIème siècle ?



1453 : prise de Constantinople par les Ottomans

Au XVème siècle, l’empire ottoman est en pleine 
expansion. Bloqué à l’Est par les tribus turkmènes, 
ils se tournent vers l’Ouest.

L’empire byzantin possède alors un territoire très 
réduit mais son influence est toujours importante 
en méditerranée.

Les Ottomans tentent à plusieurs reprises de 
prendre Constantinople (1389, 1391 et 1422).
C’est finalement le siège de 1453 qui permet aux 
Ottomans de prendre la ville.

C’est un événement retentissant à l’époque. La 
chute de Constantinople c’est aussi la fin de 
l’empire byzantin, héritier culturel, politique et 
religieux de l’empire romain. 

La géopolitique de la méditerranée est 
transformée et les marchands doivent trouver 
une nouvelle route pour échanger avec l’Asie.



1492 : découverte de l’Amérique par Christophe Colomb

En 1492, l’Espagne connaît de nombreux changements :

2 janvier : prise de Grenade, fin de la Reconquista. Les 
musulmans quittent la péninsule où ils étaient présent depuis 
722.

31 mars : expulsion des Juifs d’Espagne. L’inquisition 
espagnole (traque des non chrétiens) s’intensifie.

3 août : départ de Christophe Colomb. L’objectif est de trouver 
une nouvelle route pour rejoindre l’Asie. La traversée est longue 
et une tentative de mutinerie est racontée par Colomb dans son 
journal.

12 octobre : Christophe Colomb pose le pied sur une île qu’il 
nomme San Salvador. Il pense alors avoir réussi son objectif, 
rejoindre l’Asie par l’Ouest. Il y rencontre des indigènes qu’il 
nomme « Indiens » et échange avec eux. 

15 mars 1493 : Colomb et son équipage sont de retour en 
Espagne. 

3 autres expéditions sont organisés dans les années qui suivent. 
Christophe Colomb reste persuadé jusqu’à sa mort (1506) d’avoir 
atteint l’Asie.

Au cour du XVIe siècle, les différents royaumes européens 
organisent des expéditions.

Vocabulaire

Civilisations 
précolombiennes : 
civilisations qui 
précédaient l’arrivée de 
Christophe Colomb en 
Amérique.



Les découvertes de Christophe Colomb créées des tensions entre le Portugal et l’Espagne. Le pape Alexandre VI arbitre 
le conflit pour éviter la guerre.
1494 : traité de Tordesillas à partage des nouvelles découvertes entre le royaume d’Espagne et du Portugal

La ligne de partage sur le planisphère de Cantino (1502).



La controverse de Valladolid
Ce débat politique et religieux à lieu en Espagne entre août 1550 et mai 1551. 
Les questions sont : Peut-on christianiser les Amérindiens sans les réduire en 
esclavage ? Les Amérindiens sont-ils ou non des « esclaves naturels » ? 
Il est organisé car des personnes s’émeuvent du sort réservé aux Amérindiens 
(asservissement, travail forcé, violences, conditions de vie). 
En présence de l’empereur Charles Quint, des théologiens, des juristes et des 
administrateurs de haut rang débâtent autour de cette question. Des 
Amérindiens sont également exposés.
Les deux personnes que l’on retient de la controverse de Valladolid sont : 
Bartolomé de Las Casas et Juan Ginés de Sepúlveda.
Le premier, parvient, avec l’appui de la reine d’Espagne, à convaincre l’empereur 
d’interdire l’esclavage en Amérique (1542). Ces « lois nouvelles » ne sont pas 
appliquées sur place.
Les deux protagonistes du débat adhèrent au raisonnement d'Aristote selon 
lequel certaines âmes humaines sont naturellement supérieures à d’autres âmes 
humaines.
Las Casas comme Sepúlveda s'accordent sur le devoir de conversion des Indiens 
qui incombe aux Espagnols mais diffèrent sur le moyen d'y parvenir : 
colonisation pacifique (Las Casas) ou colonisation par la force (Sepúlveda).
La conclusion de ce débat est que les Amérindiens ne sont pas des « esclaves 
naturels », il faut les christianiser sans utiliser la violence. La position de Las 
Casas est privilégiée, la colonisation pacifique.
Sur place (en Amérique), les Amérindiens ne sont pour autant pas reconnus 
comme égaux et la domination des européens continue.
Les intérêts économiques du Nouveau Monde sont devenus trop important. Les 
encomiendas et les marchands vont alors faire venir de plus en plus d’esclaves 
venus d’Afrique. 

Le dominicain Bartolomé de Las Casas, défenseur des Amérindiens.

Portrait de Bartolomé de las Casas. Portrait de Juan Ginés de Sepúlveda.



Plan du navire négrier Brookes (1788) 
par l’abolitionniste Thomas Clarkson





Le progrès de la connaissance du monde

Quels furent les moteurs de 
l'exploration maritime ? [QdH#37]

https://www.youtube.com/watch?v
=xNGa0S5tr2o (début à 12:18)

Au cours des XVe et XVIe siècles, les Grandes Découvertes ont 
profondément transformé la vision du monde occidental. Les 
nouvelles cartes tracées au fil de ces expéditions ont révélé des 
terres jusqu'alors inconnues, élargissant les frontières et remettant 
en question les limites de la connaissance géographique. Ces voyages 
d'exploration ont également apporté à la lumière de nouvelles 
espèces de plantes et d'animaux, élargissant notre compréhension 
de la biodiversité.

L'existence de l'Amérique, auparavant méconnue de l'Église, a remis 
en question les doctrines établies et ouvert de nouveaux débats 
théologiques. Les erreurs d'Aristote, longtemps considérées comme 
des vérités incontestables, ont été remises en question à la lumière de 
ces nouvelles connaissances.

En outre, les rencontres avec de nouvelles civilisations ont 
radicalement transformé les perceptions européennes de la 
civilisation. Les différences notables dans les modes de vie, les 
coutumes et les cultures ont remis en question les notions de 
supériorité culturelle européenne, soulignant la diversité et la 
complexité du monde au-delà des frontières familières. Ces Grandes 
Découvertes ont ainsi non seulement élargi les horizons 
géographiques, mais ont également profondément influencé les 
mentalités de l'époque, redéfinissant la vision du monde des 
Européens du XVe et XVIe siècles.

https://www.youtube.com/watch?v=xNGa0S5tr2o
https://www.youtube.com/watch?v=xNGa0S5tr2o


Chapitre 4 - Humanisme, 
Renaissance et réformes religieuses

Comment se renouvellent la 
pensée et l’art aux XVe et XVIe 
siècles et comment la pensée 

nouvelle favorise-t-elle les 
réformes religieuses ?

L’humanisme : mouvement de pensée européen du XVIe siècle qui se caractérise par un 
retour aux textes antiques, grecs et romains. Les humanistes mettent l’être humain au centre 
de leurs préoccupations.

La Renaissance : période de renouvellement de l’art des XVe et XVIe siècles qui trouve son 
origine dans un intérêt nouveau pour la pensée  et les formes de l’Antiquité gréco-romaine. 



L’humanisme, une vision 
renouvelée de l’homme
Quelques caractéristiques de la pensée humaniste : l’intérêt 
pour l’antiquité grecque et romaine, l’intérêt pour l’homme et 
son bonheur, l’importance donnée à l’éducation, de nouvelles 
œuvres littéraires (Machiavel, Rabelais), les progrès 
scientifiques (Copernic, Vésale).

Le tableau de Léonard de Vinci, influencé par le traité de 
Vitruve, illustre l'idéal humain à travers des proportions 
rappelant les sculptures antiques. Gargantua, dans "Pantagruel", 
encourage la curiosité pour l'Antiquité, exprimant l'esprit 
humaniste. Jean Pic de la Mirandole considère l'homme comme 
un être intermédiaire doté de libre-arbitre. Le XVIe siècle, selon 
Gargantua, est une ère lumineuse privilégiant l'éducation et les 
idées humanistes. Copernic, malgré l'opposition de l'Église, 
propose l'héliocentrisme, et Vésale avance dans la connaissance 
anatomique. Les foyers humanistes émergent dans les régions 
échangeant le plus en Europe, favorisant l'essor intellectuel et 
la diffusion des idées via l'imprimerie.



La Renaissance artistique en Italie
Au cœur de la Renaissance artistique, les artistes 
renouent avec l'Antiquité en étudiant l'architecture 
romaine à Rome. 

À Florence, sous le mécénat de Laurent de Médicis, 
le renouveau artistique s'épanouit avec des 
commandes pour des sculptures et objets dans un 
style nouveau. La sculpture en bronze de Donatello, 
représentant David, fusionne l'esthétique grecque 
antique avec un réalisme nouveau et un sujet 
religieux. Une peinture religieuse, le mariage de la 
Vierge, intègre des éléments de perspective inspirés 
par l'Antiquité romaine. 

L'architecte Palladio, influencé par les monuments 
antiques, adapte les formes classiques aux besoins 
contemporains, illustré par la Villa Rotonda avec son 
symétrisme, colonnes ioniques et dôme rappelant le 
Panthéon de Rome, devenant un modèle pour de 
nombreux architectes jusqu'au XVIIIe siècle.



La Renaissance artistique en Europe
L'art de la Renaissance s'exprime dans des 
œuvres diverses. Jan van Eyck, peintre flamand, 
réalise "Le Portrait des époux Arnolfini" et "Le 
Dénombrement de Bethléem", marqués par la 
peinture à l'huile, une innovation néerlandaise. 
Dürer, peintre allemand, contribue avec son 
"Autoportrait". Le château de Chambord en 
France et la façade du Louvre à Paris illustrent 
cette époque. Dans "Le Dénombrement de 
Bethléem", l'aspect flamand prédomine, avec 
l'hiver, le paysage, et des détails anachroniques 
évoquant la Flandre. La commande du 
marchand italien témoigne de l'essor du 
mécénat. Les caractéristiques architecturales de 
l'époque, telles que la symétrie, les arcades et 
les sculptures, définissent ces chefs-d'œuvre.



L’anglicanisme et le calvinisme
Anglicanisme
La séparation des Églises catholique et anglicane 
trouve son origine dans le refus papal d'accepter le 
divorce d'Henri VIII d'avec Catherine d'Aragon. 
L'anglicanisme adopte sa doctrine protestante en 
1563 sous Élisabeth Ire, formalisée par la confession 
des 39 articles. Malgré des similitudes avec le culte 
catholique, l'Église anglicane est dirigée par le roi 
(ou la reine) d'Angleterre, marquant une différence 
structurelle.

Calvinisme
Calvin établit sa nouvelle Église à Genève, en Suisse, 
en 1541. Ses strictes règles incluent l'interdiction de 
jurer, jouer de l'or ou de l'argent, se déplacer le soir 
sans chandelle, boire et manger chez un aubergiste le 
dimanche, danser, chanter des chansons grivoises, 
avec des sanctions allant d'amendes à des jours de 
prison au pain et à l'eau. Les fidèles doivent 
dénoncer les transgresseurs, surveillés par des 
agents, tandis que les diacres assistent les 
nécessiteux. Les temples calvinistes sont dépouillés 
d'images saintes, privilégiant l'austérité. La diffusion 
du calvinisme s'étend aux Provinces-Unies, au 
Palatinat, en Suisse, en Écosse et en France, 
notamment dans le sud-ouest et le sud-est.



La Saint-Barthélemy (24-30 août 1572)
Le mariage de Henri de Navarre, un protestant, avec 
Marguerite de Valois, une catholique, le 18 août 1572, avait 
pour but de réconcilier les deux camps. Cependant, cet 
événement a mis en évidence les divisions profondes au sein 
de la société française de l'époque.

Le massacre commence dans la nuit du 23 au 24 août 1572, 
jour de la Saint-Barthélemy. Sous les ordres de la famille royale, 
les partisans catholiques lancent une attaque surprise contre 
les dirigeants protestants venus à Paris pour le mariage. 
Gaspard de Coligny, le chef protestant, est parmi les premières 
victimes. Ce qui était initialement ciblé contre un groupe de 
leaders huguenots dégénère rapidement en un massacre 
généralisé, s'étendant de Paris à d'autres villes françaises.

Les estimations du nombre de victimes varient largement, de 5 
000 à 30 000 morts à travers la France. Les conséquences du 
massacre de la Saint-Barthélemy furent multiples et profondes. 
Sur le court terme, il a exacerbé les tensions entre catholiques 
et protestants, menant à une poursuite des guerres de religion 
qui ont ravagé la France pendant plusieurs décennies. 

Illustration par Frans Hogenberg, la tentative d'assassinat de Coligny le 22 
août sur la gauche, et son meurtre le 24 août sur la droite.

Le Massacre de la Saint-Barthélemy, de François Dubois, musée cantonal des 
Beaux-Arts de Lausanne.


